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La chronique des arts
Les problèmes des adolescents vus par une jeune dramaturge d'Ottawa

Des élèves de l'école secondaire Charle-
bois, à Ottawa, présentaient récemment
Avec ou sans public, pièce écrite et mise
en scène par une ancienne élève de
l'école, Dominique Martel, âgée de 20
ans.

Le sujet de la pièce, un groupe d'ado-
lescents qui préparent une pièce de théâ-
tre pour la présenter à leur école, permet
à l'auteur de traiter les problèmes quoti-
diens et les préoccupations des jeunes.

L'auteur a su mettre en valeur l'indivi-
dualité de chacun des personnages tels
que: Jean-Claude, le leader, qui meurt
vers la fin de la pièce dans un accident de
moto, Yves, le rêveur timide, Mireille, la
frivole, Debbie l'intellectuelle moralisa-
trice, Valérie, la sage, Hélène à la fois
directe et susceptible, Simon le fils à papa
talentueux et paresseux, Flash, l'original.
Parmi les personnages l'on remarque deux
adultes: Georges Simon, le père riche (n Bruere Nl e droite eth e Don tandls que Jeanerlavde
mais oisif et Nicole, compréhensive. (anruyMre), à l'extrême gauche, et sn esJ

La pièce a reçu une très bonne critique
de la presse. Le journaliste Michel Ouimet muniqué l'idée à travers un dialogue entre en retour".
écrivait dans Le Droit (8 mars 1978): Jean-Claude et Valérie, qu'avant de chan- La création collective présentée au
"Dominique Martel a su transmettre l'i- ger un système, il faut chercher à le troisième acte indique cinq sentiments
dée du "système" auquel l'adolescent comprendre, s'y intégrer, pour l'amélio- qui touchent particulièrement l'adoles-
doit faire face et qui ne répond pas rer ou pour le détruire selon le cas, en cent: la joie, la peine, la peur, la haine et
toujours à ses aspirations. Elle a cog- ayant toutefois quelque chose à proposer le désir.

Une université américaine offre un cours sur l'ONF

L'Université de la Californie du Sud, à
Los Angeles, offre un cours unique entiè-
rement consacré à l'oeuvre de l'Office
national du film. Sous le titre Au-dela
des écrans de l'Office national du film du
Canada, a débuté, le 15 mars, un cours
intensif de huit semaines qui devrait
particulièrement intéresser les cinéastes
indépendants. L'on y abordera l'histoire,
les techniques et le fonctionnement de

suivantes, des cinéastes de l'Office présen-
tent leurs films et traitent chacun d'un
domaine particulier: Tom Daly, l'histoire
de l'Office et ses principales étapes de
développement; Donald Brittain, le film
documentaire; Kathleen Shannon, le film
de prise de conscience sociale; Co Hoede-
man, le film d'animation; Marcel Carrière,
le film culturel et Bill Mason le film
d'information.

L'organisation de ce cours fait suite
aux pourparlers menés entre l'Université
et le consulat canadien à Los Anaeles oui

l'Université, suggère que l'Office national
du film pourrait fort bien servir de
modèle pour la mise sur pied éventuelle
d'un office américain du film.


